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« aire une coupure avec l';ifri-
que m 'est difficile. C'estA ma 
vif,je suis ne ld-bas. Je ne(suis 
pas membre d'une tribu noire, 
par consequent ra implique. 
que /'on trouve des elements 
europeem( dans mon back­

. ground ou mes antecedents. Mon pro­

. hleme est de parvenir d un compromis 
satisfaisant. ·r;a m 'oblige a me conside­
rer un peu comme ur;e espece de schizo­
phrene. D 'un core. je crois que je com­
prends bien les gens musicalement, 
d'une maniere basique. et quejc suisun 
bon catalyseur d'energies. De l'aurre,je 
me souviens d'une epoque. ou j'curais 
souhaUe devenir un compositeur seriel 
de l'e.c""o!e de Vienne. >> 

Schizophrene, · Chris M~Gregor 

JAZZ 

l'etait assurement. Presque na.turelle­
ment. Ne a Somerset West, le soir de 
Noel ·1936, fils d'un enseignant en 
peste dans une mission de -I'Eglise 
d'Ecosse du Pondol~nd (dans Ia pro­
vince du Transkei, en . Afrique du 
Sud), il decouvre Ia musique via le 
piano maternel, sur lequel il com­
mence a tapoter (free) des !'age de cinq 
ans, mais aussi a travers les rythmes 
ancestr.~ux complexes auxquels sacri­
fient regulierement les families xhosa, 
.au milieu desquelles il passe !'essen tiel 
de son e~fance. A dix ans, coup de 
foudre. II entend Duke Ellington a la 
radio: « Quand on a goute ra: on ne 
peut pas oublier. Pour mo'i /'avenir erait 
clair : big band for ever.>-' Resultat : 
collegien au Cap,_il prend Ia facheuse 

habitude (c'est le milieu des annees 
cinquante) de jouer regulierement ' 
avec des musiciens noir~ . En grand 
orchestre, bien entendu. Grincement 
des · autori tes. Tetu, McGregor 
s~obstine. · 

En 1962, il forme les Blue Notes, 
avec Mongezi Feza a Ia trompette, 
Dudu Pukwana a !'alto, Nikele­
Moyake au teror,· Johnny Dyani a Ia 
contrebasse, ~t Louis Moholo a Ia 
batterie. Pendant deux a.ns, le premier 
sextette multiracial d'Afrique du Sud 
va se heurter a des tracasseries inces­
santes. Summum : McGregor, seul · 
Blanc de l'orchestre, se voit oblige de 
jouer derriere un rideau le dissimulant 
a Ia vue du public. C'en est trop. En 
196{ il se decide a emigrer er. direc­
tion de _l'Europe, dont on pretend un 
peu partout qu'elle personnalise le 
«paradis .des jazzmen». 
C'es~ ainsi que, l'ete de ia meme 

annee, le public d'Autibes decouvre 
celte drole rJe formation rngonrce 
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dans des costumes eti iques •. Q;;t::,Jl 
bermuda king size, et equip6e d '!nsr 1.' . 

ments cabosses et rafistolt3. Le ch: (. 
«Leur musique est non seulem ' Ill or,~~·· 
nate mais sincere, et sentie plus PWit>i.· 
que leurs mode/es. Cela peut s'expU­
quer par leur isolemem, non du C';rlr. e, 
du jazz, qui passe en~ore sur di~qt•r.. 
mais de son "milieu" , de sa consri!:·ns: 
et de sa profession. Carles Blue 1\'M,>s 
sont venus clandestinement d'Ajriq:'· 
du Sud .. . Nun, ne disons pas trop q&: 
c'est parce que cetle Afrique-hi e:; 
sudiste qu'el/e a bien , mdgre el/e, !1 ·: 

jazz merveilleux ... )) ecrira , au ler ri c; 
main du concert, dar:s la rev 1~e Jaz. 
MagazitJe, Jean-Louis Come ii, futlil 
coauteur de Free jazz e! Black Po wer. 

Au moment precis au, en reaction au 
flop monumenta! des experiences :i u 
Third Stream, l'afriranisme (qui hit 
en !'occurrence office de retour aux 
SOUrCeS) se reveJe SOU'1erain au scin lk 
Ia fraction « avand-o! » du mondc j ;}· 

~ .. 



· • • • . · . . ' titions, mais surtout pas 'pour organi- · est en train de payer _tout "a! Enfait,je 
zistique (alors _au~rement ·actif qu'au- ···:·. ser.des concerts. McG_~egor tourne Ia crois qu'il en etait parfpitelitent f'Ril~ci4; . 
jourd'hui) •. les -r~thme~· co.lores ~t)e ; ~- ~~fficult~ e~ .. consider~nt qu'il investit . ' ent,· . ma~s Jq!f'il : l'ffll~ forlJ.~(r.i:!.oY.p~~- . 
-son de C!llyres, S! . p!,lrvcy~l~r.Aes _s~.x !· . I argent_qu 1l a touch~ pour ses·com-.. -Iemen! »·. ~--· ;'· /d .~)~ :'if :~:-.$~·~ . ,--! . 
rriusiciens ·sud-africains (sans 'oublier / positions .. Le Brotherhood of Breath ' I . Regroupanrdes musicieri~ : sud-afri- . 
leur ~t~tut ~~e~~l~s P?l.i~ique,~) pr?vo; ; . 7s.~ .ne;· ~a~;- en!rer .. d~~.~ )e :zft~rc~~ "'.'~_ai~s _(P~k~~na,,, F~~~: :Mo,holo~; . an~ · 
quent un enthous1asme mdescnptlQle. :.:~, ~<pop »'·afi~·.d'en . fim~!~v.ec les chches .. ·:. gla1s .:(Evab . Parker, i 1 .Gary,:~Wmdot 
· Probablement,pas ~tr~nger :a la deci~ t .... qui_ pret~ndent qu_e.Je jazi.iie ;,e. ·vend.~J~arry · ~eckett); ~ .aut.Qchieris . (Rad1,1 ; 
sio~ - du sext~~te .'de.· d~mel,lr~~ --~~::Eu~·-~ · p~s~~·~t.:qu~Je .n>~~: IJ.'es(~,9u.e .. in~di?,:-~:..·: .Ma~fatti}; _ le BrotherhQo.d ~of B_re~t~: 
rope. McGregor, a pres un·_bref seJOl:lr-. :, cnte:·L ~rchestre co~ence. par enre-~ ·t. .dev1ent alors I a coqJ.IelucheFdes. fest1~ ·L· 
en Suisse, choisit' .de . se · fixer · en·~;- gistrer!. p~ur Neon, \me ~otis-marque _J.:vals europeens, enregistrant·· quatre'. 
Grande-Bretagne: « Quandj'ai debar- -: RCA, ~ _qui ' a notamment '· signe .Ie '- aH~mms sur Ie lab~l Ogun, et renouve- : 
que a Londres,je n'en croyais pas mes_ . . gro.upe : F~i"rweather. Apn!s · quoi, ,. ·lant totaleme~t les cadres rouilles du 
yeu~. J'ai cru tornber dans une yi/le de McGregor' decide de s''inscrire a ces · ·grand orchestre · traditionnel. Bref:_-, 
bar bares; A vee ma te!e ·pas trop, no~- ··.concerts. du ditpanche ~pres-midi 9r- « Une formidable et joyeuse insult~ au . 
male, je me suis: retrouve immediate~' · ganises, au Roundhouse, a !'intention serieux des machines .a swing et Ia . 
· ment dans le circuit "av_ant-gardiste'~. ·. des profe.ssionnels du showbiz: Et par" preuve par dix qu'un grq.nd orchestre 
Celui par lequel. tout commence .. A une belle ··matinee printaniere, Duqu .· peut etre autre chose. que .Ia i:Iesolante 
cette epoque-ld, en ' 19~5. Ia mode .. Pukwana en· tete, le ~rotherhood of... addition arrangement t bac~ground . 
consist ail d bousiller les pianos. Le Breath envahit le temple du rock: «A. + solo.» dixit Philippe Carles·, in Jaiz 
record a he atteint par un type'qui a l'epoque,lamod_ehaitd.lamusiqueun · · Magazine no 211. , . ... · , . . 
balance le sien du sixieme etage, pen- peu contemplative. Quand on est arri- En . 1974, McGregor, son epouse 
dant qu'un com parse filmait toute ... ves, tout _le_. mon_de roupillait dans Ia . ·. Maxine et toute la petite famille deci­
'l'operation. c;a m 'a donne des cau~he-·. salle. On a:comme~ce d jouer en coil- dent de retaper une fenpe du Lot-et-. 
mars epouvan(abies, parce que j'etais lisses, et on s'est jetes sur Ia scene · Garonne, entre tyionbahus et Mon­
sansun rond, d Ia recherche d'un instru- · comme desfous·. A Ia troisieme mesure, clar-d'Agenais. A deux kilometres de 
ment pour 'ftouvoir travail/er, e_t je me ils etaient toiLs debout sur leur siege. Un Saint-Pierre-de-Cauber.' ·Avec sa de­
trouvais en concurrence .' ~vee des . · triomphe, qui, paradoxalement, allait gaine de deuxieme ligne Springbok, sa 
types qui passaient leur temps d demo fir 'nous fermer toutes les portes. Nous · bar be de pere Noel et ses cheveux a Ia 
le leur d coups de · hache ou de . : avons compris plus tard que le tout- ceinture, le pianiste ne passe·pas ina- · 
marteau. » . . . ·· . showbiz s'etaitligue contre nous. Pour per9u des indigenes pequouzes quj ne 

Fi11 1~60, Ia scene jazz Iondonienne l~s petits pr~moteurs qui venaient ~e tardent guere a 1~. surnom~er (affec­
est en pleine ebullition.' De nouveaux I Signer laboneusement d~ux ou trOIS . tueus~ment): (( le grand.artlste barbu 

. noms font leur apparition: Evan Par- groupes gentillets et d'investir quelques et h1rsute >>. Malheureusement,. le 
k~r, D~lVid" Holland, . Derek Bailey, capitaux, "a changeaittrop de choses. » «grand artiste» va '·desormais se 
John Stevens, L.ol Coxhill: «La pre- Mais le bouche-a-oreille a rempli son consacre~ , plus aux t~a.vaux de. _ fer~ 
n1iere fois que je l'ai entendu, if faisait office. Grace notamment a Alexis . mage qu a la comp.os1t1on mustcale. 
'Ia mimche dans Ia rue. Je .me rappe/le Korner, I' ami de Miles et de Mingus, La mor~ de son Vleux . compag~on 
q~ 'il jou~it Stardust au soprano. J'au- I'homnie qui a lance Ies · Rolling Mongez1 Feza (1975) et la rarefactl?n 

· rais bien aime l'engager sur le champ,· Stones, Cream et Led Zeppelin, et qui des ~n&age~e;'lts ont en effet co~t~amt 
1 
mais j'avais peur de ne pas etre assez va brancher le Sud-Africain sur une le p1amste a dlssou?re sa C:o~frerye du 

. bon pour lui.» Pourtan~, McGregor musique de film: Kongi's· Harvest, Souffle. II se produtt alors ep1sod1qu~-
s'entend p1ut6t bien avec . to us ces realise par Qssie Davis, d'apres Wole ment en solo (deux albums chez Musl­
iconoclastes britanniques. Et, tan dis. Soyinka: « Le mix age se faisait dans · ca), ou, encore plus rarement, avec _le 
que Johnny Dyani et Louis .Moholo un studio d Soho specialise dans les ~lue Notes Quartet (Puk~ana,A Mll­
s'envolent vers les Etats-Unis en com- musiques de. films. Et les copies sur l:r, Moholo }, no~a~ment. ala Fete de 
pagnie de Steve Lacy-' il commence 4 . acetate coi:taient.tres cher en travail l Huma 1978, ou 11 se fa1t couper Ia 
se produire regulierement avec Puk~ horaire. Mon manager, qui c.onnaissait .. so~o _Par les camarades melomanes. · 
wana, Feza, le contrebassiste Harry tout.le monde dans ce milleu, d alors . :·Trois ~ns . pl~s tard, Aune comm~nd~ 
Miller et .John . Stevens. Avec · appele un ami qui travail/ail dans un du Fest.1val d Angouleme le pousse a 
u le : m_~me idee fixe: fond~r Ufl big studio loue par les Rolling Stones. reco~.stltuer un Bro.therhoo? nouyelle 

. band:_<<~ c;a a lO!J)Ours ete une passion. Comme ceux-ci n 'avaient pas com men- m~mere (avec plu~1eurs sohstes fra~­
I/ y a tout dans un grand orchestre : le · ce, nous sommes a lies travailler /a-has. c;a1s, ~ont .F~anc;01s Jeanneau, ~ou!s 
cote traditionne/ du jazz, le cOte spiri- J'etais en train de copier le plus1 long SclaVIS, Oidter Lev~llet...}, ~UI, de­
wet qui decoule de Ia reunion de tousles marceau de Ia ban de, quand Charlie P~~rvu ?e cette ~spe~e ?e ~ohe na.tu-

. m~siclens, e ~ oc ,es ene:g1es ... ~ . at~s est entre. II m 'a demande qui re. e. qui car?cte~1sait a fOrmation 
. Sa chance, 11 _va l o~temr en ~~ro- ,JouaLt, et le plus drole ·c 'est q·r(il precedente, n obttendra pas le succes 
~~an~ un~ b.ourse de _1 Art Co.unc1I of . connaissait. tout le monde. II est reste . escompte. Retour a Ia ferme. A vee, de 
Jrea. B~t~m .. Quatre ~~nts hvres. A jusqu'd Ia fin pour ecouter et j'etais ~emps .a ·autre, ~ quelques voyages 
une conditiOn;. ne les ut1ltser que pour dans mes petits souliers : pourvu qu'il ecla1rs a Londres, oil McGregor tra­
composer, v01re payer quelques repe- ne se rende pas compte que c'est lui qui v~ille ponctuellement en solo, ou en· 

tr10, avec I!! . contrebassiste Ernst 
Mothle ·et ie batteur Gilbert Mat-
thews. . ·. · · 
Debut 88, troisie.me mouture du 

Brotherhood. of Breath (un album, 
Country Cpoking, sur Virgin Re-· 
cords). A !'exception du trompettiste · 
Harry Beckett, toutle personnel a ete 
remanie~ . Pourtant subsiste encore 
l'extraordinaire energie pseudo-bor­
~elique qui definissait le groupe ini­
tial:« Nptre true, c'est un peu'defaire 
semblant. Contrairement aux apparen­
ces, c'est autrement plus diffici!e et 
organise que les· big bands classiques. 
J'aime bien entretenir !'equivoque en­
tre: Qu 'esf-ce qui . est improvise'? 
Qu'est-ce qui est ecri~?)) . 
McGregor etait de nouveau dans le . 

circuit. Cette annee; le Brotherhood 
of Breath faisait l'affiche des festivals · 
d'Angouleme et d'Amiens et devait 
egalement se produire di~anche au 
New Morning. Sans son pianiste et · 
leader. Celui-ci est decede des suites 

.. d'.u~ cancer du poumon, dans une 
chmque_ d'Agen. · Samedi. Une bien· 
· mauyaise · journee: 'pour · le -Lot-et- . i 
· qaronpe: : ·. \ · ::· . i 

Ser e LOUPJEN 


	092a Black Clipfile - photocopied article - McGregor sans Laisser D'Adresse
	092b

